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CAUSERIE AGRICOLE

L'oeuvre de la colonisation

Voilà la question qi'agi tent dans les différente
provinces du pays, notamment dans la province d
Québec, les riombteux' àinis de l'aricltûre.

No.s Seigneurs les évêques président, d'un côté,
l'établissement de soõiétés de colonisation sous l
cortrôle de nos missionnaires agricoles; de l'autr
côté, nos gouvernants ont voulu s'assurer par eux
mêmes du. besoin de chaque centre de colonisationý
ainsi que des moyens d'encour.ayer le plus efficace
ment possible les colons dans, la tâche si difficile de
défrichements qui, avant qu'ils soient terminés pou
ern obtenir les premières récoltes, exigent de l'appui
et des secours en argent et en provisiôns.

C'est vers nos populatibs rurales que les esprit
sérieux convergrent toute leur attention, et mêm
leurs prodigalités et leur sincère dévouement e
faveur dé l'ouvre .par excellence de la colonisation

pour aider le plus eeficacement.possible à l'ouvertur
des terres .u n'attendent que le travail du coloi

pqlur preduiré d'iabondantes iécoltes.
:dui.u it. colonisation"' indique une Suvre d'ex

piition les biens que Dieu a largement répandui
sur la terre, au profit de l'homme, pour lui produre
le bien-être le plus Éûr ët le plus durable. Auss
voyons-nous accomplir la tâche de dirigeë avec 1et
plus grand dévouement l'œuvre de la colonisation
tout pàticulièrénentpàï· les« membt'es du clergé qui

1îóit ei si grande considération, car elle est . la fois
une oeuvre i'eligierdsô ét patriotiqü,e.

Côionisäión ", c'est le not de ralliement de tous

cu~x qui attadhènt è l'agticulture l'importance et la
öaidération "ie artouit elleidoit avoir; lPæuvre

de laclonisatió'n, c'est uhe protectioi, un appui
pou pir les populations qui veulelit mettré en pra-

"tiqüél éùût!Éie dèe ciamps et qui actuellemènb sont

ais ouvrage, par l.e trop graind encombrement
u'oviiers dans les dlìes.

Ñüuir dés inotifs diffirents, les industriels, les ca-

pitalistes .ne peuvent actuellement employer-1 un

säiriie suffi.anit, tous les ouvriers qui se prsehtent

-dins le's ateliers où les man'ifaétuires pour obtenir

de l'ouiragé. Cependant ces épreuves qui se font

tout paitiulièrement senÉir dans les villes, ne peu-
Veiñ qù'êtie favoables l agi•ultura, en lui four-

àissant lès biW qui iui'ñ iaïquent: cdndition néces-

sair poûr'augn inï·a Yaleur prouinve du sol

-¿··1ii. --

C'est donc une mission importante à accomplir

que 'de favoiser l'œuvre de-la colonisation, et »de
nonbreuses. occasions à offri à ceux qui seraient
e .n état de contribuer à ce mouvement fayorable à

Slacolonisation et par là même à la culture des

chai.ps.
à, Il n'e.fauti pas que des dem i-mes urespour fayoriser

' cette ceuvre .Par excellence,. car elles seraient insuf-

e fisa tes et par cela même inutiles; une assistance
incomplète, pour ainsi dire mesquine,.dé:ouragerait

Sd'avantage les colons qui ont besoin de secours .j us-
- qu'à ce que le lot déf riché puisse fournir une récolte

s suffisante à l'entretien de l'exploiÈatioi de*Ia ferme ;

. cet encouragement doit tout particulièrelent s'ap-

pliquer aux colons qui ont des aptitudes en fait de
culture,' car s'il-y avait dans cette condition un ap-

s prentissage à faire, le succès serait lent à se faire
e sentir, et de là il y aurait découragement.

Pour ceux qui veulent s'établir comme colons, et
qui ne sont nullement initiés à la culture, qui ne

* connaissent rien des travaux qu'elle nécessite, il
serait mieux pour eux de faire auparavant leur ap-
prentissage : dans une de nos écoles4 spéeiales d'agri-

- culture qui donnent un -cours de défrichement
s ensemble avec. l'enseigement de toutes les anti-es

branches d'industrie agricole. Le temps utilisé à
suivre ces cours d'agriculture théorique. et pratique
ne saurait manquer d'être avantageux aux jeunes
colons, ainsi qu'à ceux qui deviendraient proprié-
taires de terres à demi-défrichées ou dans un état
complet de culture, mais qui exigent quelques aié-
liorations vu leur épuisement jusqu'à un certaiin.
dégré.

Comme la direction d'un canton de colonisatioii,
sous le contrôle d'une société de colonisatioh peut

influer grandement sur l'œuvre de la colonisation,
non-seulement au point de vue matériel, mais aussi

m.point de v'e moral et religieux, il appartient à
un prêtre d'en avoir la direction, car lui seul, ou le
religieux, saura soutenir les colons dans les épreuves
qui ne sauront cependant pas leur manquer, touét en.
exerçant parmi eux sa mission ou l'exercice de àa
cure, apostolat de dévouement et d'entière albnéga-
tion poùr ces colons qui ont tant besoin l'êti-e en-
couiagés jusqu'à ce qu'ils aient contribué, par leùís
rudes libeùi, à l'établissement d'une nouvell&'a-
roisse.

Cette direction d'un canton de colonisation enlève
nécessairement de la part du colon, les appréhensiôiis
qui parfois pourraient r4stil ýe s igr ''g!sç )4


